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Experience de guerre

A propos de la guerre des Malouines (2)
II y a tout juste vingt ans, deux nations occidentales farouchement anti-communistes s'affronterenf
pendant

pres de cent jours pour la possession des Malouines. Cette guerre, souvent qualifiee d'anachro-
uique, fut l'occasion d'assister ä la seule bataille aeronavale d'envergure depuis la fin de la Deuxieme
Guerre mondiale. La determination de Margaret Thatcher assit sa reputation de «Dame de Fer» et pre-
cipita la chute de la junte argentine. Au delä du mythe, il convient de faire la part des choses.1

¦ Pierre Razoux

Quelle fut l'attitude
europeenne?

Contrairement ä ce qu'esperait
la junte argentine et ce que

¦"edoutait la diplomatie britan-
nique, l'Europe occidentale se
rangea rapidement du cote de
la Grande-Bretagne, denongant
sans ambiguite fagression dont
celle-ci avait fait l'objet. La
France montra l'exemple. Le 3
avril 1982, le soir meme de la
conquete de la Georgie du Sud,
Frangois Mitterrand appelait
Margaret Thatcher pour l'assu-
rer du soutien total du Gouvernement

frangais. Les declara-
^ons pro-argentines de Claude
V-neysson, son ministre des Af-
|aires etrangeres, furent ba-
ayees d'un simple revers de

manche... p0Ur Frangois
Mitterrand, la France et la Grande-
tiretagne avaient ä defendre
des interets tres similaires: une
mfluence ä vocation mondiale,
Une place de membre permanent

au Conseil de securite des

Rations unies, un arsenal nu-
e'eaire modeste mais dissuasif,
,e Principe de la liberte de
navigation et, surtout, la defense
7e territoires d'outre-mer forts
eJ°ignes de la metropole.

rentiere partie voir RMS. mai 2002.

Le president frangais gela
immediatement toutes les
livraisons d'armes ä destination
de l'Argentine. Les codes des
missiles livres aux Argentins
furent partiellement devoiles aux
Britanniques pour leur permettre

de regier de maniere
adequate leurs systemes de contre-
mesures electroniques. L'armee
de l'air et l'aeronavale, qui
etaient equipees de Mirage et
de Super Etendard, similaires ä

ceux des Argentins, effectue-
rent plusieurs missions
d'attaque fictive contre la flotte
britannique pour l'entrainer ä

dejouer les attaques argentines
et calibrer ses radars. Les
pilotes frangais firent preuve ä

cette occasion d'une redoutable
efficacite, süffisante en tout cas

pour convaincre l'Amiraute
britannique du danger bien reel du

couple Super Etendard/Exocet.
Les services secrets frangais
coopererent pleinement avec
leurs homologues britanniques,
mettant sur ecoute les officiers
argentins envoyes en France

pour acquerir ä n'importe quel
prix de nouveaux missiles Exo-
cet. Ils multiplierent les em-
büches afin de rendre la täche
des agents argentins la plus
difficile possible.

Sur la scene diplomatique, la
France usa de toute son in¬

fluence pour convaincre
certains de ses allies africains (le
Togo et le Zaire etaient membres

cette annee-lä du Conseil
de securite des Nations unies)
de voter une resolution tres
favorable aux Britanniques. Jouant

pleinement la carte de la
solidarite europeenne, Frangois
Mitterrand convainquit enfin le
chancelier Helmut Schmidt de

renoncer momentanement aux
importants contrats d'armement
liant Bonn ä Buenos Aires,
dans le cadre du programme
«Meko» prevoyant la livraison
de fregates et de sous-marins ä

la marine argentine.

Le Gouvernement allemand
fit taire ses interets industriels,
evitant ainsi une crise desas-

treuse au sein de l'OTAN. Le
Benelux, le Danemark et l'ltalie

se rangerent du cöte de la

Grande-Bretagne. La Communaute

europeenne adopta
rapidement une decision d'embar-

go ä destination de l'Argentine.
Meme l'Espagne, traditionnellement

encline ä defendre les

pays d'Amerique latine au nom
d'un heritage culturel commun,
fit taire sa latinite au nom d'un
pragmatisme de circonstance:
Madrid etait en effet tres engage

dans des negociations visant
ä integrer l'Espagne ä la fois
dans la Communaute euro-
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Experience de guerre

peenne et dans l'OTAN. Une
attitude hostile de sa part n'aurait

pas manque de retarder sa

reintegration dans le concert
des nations europeennes!

Et la position
americaine?

Paradoxalement, la surprise
vint des Etats-Unis d'Amerique

car, pendant les premieres
semaines du conflit, Washington

adopta une position ambigue.

Le Gouvernement americain

etait ecartele entre son
attachement ä la Grande-Bretagne

et son souci de n'adopter
aueune attitude incompatible
avec ses engagements au sein
du continent americain. Les
Etats-Unis d'Amerique etaient

en effet lies ä la plupart des

Etats d'Amerique latine par
une serie d'aecords de securite.

Depuis plusieurs mois, la

presse americaine faisait echo

au rechauffement des relations
entre Washington et Buenos
Aires, certains articles laissant

meme entendre que l'administration

americaine ne s'oppose-
rait pas ä la junte, en cas d'action

directe contre les
Malouines. L'administration
americaine etait partagee sur la

conduite ä tenir. Fait totalement

inhabituel, ce conflit op-
posait deux de ses allies sans

impliquer directement ou indi-
rectement un Etat communiste.
Le Pentagone et la CIA souhai-
taient defendre ä tout prix le
lien privilegie avec la Grande-
Bretagne. Le departement d'Etat
etait scinde en deux camps: la
direction d'Europe qui militait
pour une gestion «atlantiste»
de la crise et la direction
d'Amerique latine qui cher-

flw

**!-«,*.»*?
La fregate HMS Antelope touchee par une bombe au niveau de la
salle des machines.

chait par tous les moyens ä

renforcer les liens avec les Etats
forts d'Amerique du Sud.

La Maison Blanche et le
Conseil national de securite os-
cillaient entre les deux, le
president Ronald Reagan
cherchant ä s'appuyer sur les
regimes «forts» d'Amerique
latine pour reduire l'influence
marxiste dans cette zone. Plus
troublant, tout porte ä croire
que Jeane Kirkpatrick, ambassadeur

des Etats-Unis d'Amerique

aux Nations unies, ait
tente, sans succes, de faire
echouer en sous-main la
manoeuvre diplomatique britannique
visant ä faire adopter la fameuse
Resolution 502 du Conseil de

securite identifiant l'Argentine
comme l'Etat agresseur.

Lorsque Alexander Haig en-
tama sa mission de bons offices
entre Londres et Buenos Aires,
il fut donc fraichement regu au
10 Downing Street. Le manque
de confiance entre le Gouvernement

britannique et le secre¬

taire d'Etat americain constitua
sans nul doute l'une des

raisons de l'echec des navettes
d'Alexander Haig. Et ce n'est

peut-etre pas un hasard si ce

dernier demissionna le 25 juin
1982, quelques jours apres la

fin du conflit et deux jours
seulement apres la visite de

Margaret Thatcher ä Washington,
venue rencontrer le president
Reagan pour «remettre les pen-
dules ä l'heure». Alexander
Haig fut sacrifie sur l'autel du

«lien special» transatlantique.

L'attentisme americain dura
donc quatre semaines au cours
desquelles la Maison Blanche
refusa de trancher en faveur de

l'un ou de l'autre des bellige'
rants, meme si le Pentagone Ü-

vra de toute urgence du materiel

militaire sensible ä la

Grande-Bretagne (missiles,
radars, contre-mesures electroniques

et armement anti-mis-
siles). Des lors que les Operations

militaires commengaient,
la logique de bloc reprit ses

droits et Washington se rangea
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resolument du cote de Londres.
Le monde restait marque par le
carcan de la guerre froide.
Moscou s'etait declare pret ä

soutenir l'Argentine si la junte
en avait formule la demande
(ce qu'elle ne fit pas); des cha-
lutiers sovietiques commen-
caient ä pulluler en Atlantique
Sud et plusieurs satellites Cos-
mos avaient ete lances pour
suivre le deroulement de la crise.

Quid de 1'Amerique
latine?

%*'****§*

¦:jj

Dans l'ensemble, les Etats
d'Amerique latine soutinrent la
cause de l'Argentine mais, au
delä d'une solidarite de fagade,
Plusieurs pays adopterent des
positions beaucoup plus nuancees.

Le Guyana, alors membre du
Conseil de securite des Nations
jmies, vota le texte de la Reso-
mtion 502, justifiant son attitude

par son souhait de ne pas
Pnmer le recours ä fagression,
au moment meme oü le Venezuela

contestait le trace frontaler
entre Caracas et Georgetown.

Le Bresil autorisa le
ransit de navires et d'aeronefs

militaires britanniques sur son
territoire (notamment un
bombardier Vulcan). Le Perou se
declara neutre, tout en jouant
un röle tres actif sur le plan
diplomatique: le Peruvien Javier

erez de Cuellar venait tout
Juste d'etre elu secretaire general

des Nations unies. II vit

Debarquement ä San Carlos, le 21 mai 1982.

dans cette crise une occasion
mesperee de propulser son
Pays sur le devant de la scene
mternationale.

C'est le Chili qui adopta l'at-
ltude la pius inattendue ä

l'egard de l'Argentine, car un
faisceau convergent de
temoignages tend ä prouver que
Santiago a informe Londres de
l'imminence de l'invasion
argentine. Le service de
renseignement naval chilien, tres
bien implante sur place, n'avait
pas manque de detecter les

preparatifs argentins. Le chef du

Servicio de Informaciön Naval
aurait alerte les autorites
britanniques, apres en avoir refere
aux plus hautes autorites chi-
liennes, c'est-ä-dire au general
Pinochet. Au-delä des discours

convenus defendant la cause la-
tino-americaine, il n'est pas
etonnant que les marins chi-
liens aient sciemment prevenu
leurs homologues britanniques.

Depuis plus de cent cinquante

ans, la marine chilienne en-
tretenait des liens tres etroits

avec la Royal Navy. En 1982,

le tiers de la flotte chilienne
n'etait-il pas constitue de
navires modernes d'origine bri¬

tannique? La raison majeure
pour laquelle les Chiliens joue-
rent la carte britannique etait
tout simplement due ä l'hostili-
te latente que manifestait Buenos

Aires ä leur encontre. Meme

pendant la guerre des

Malouines, l'essentiel des troupes
d'elite argentine resta deployee
face au Chili! Le general Pinochet

jugea que l'affaire des

Malouines constituait un test
majeur pour l'equilibre regional.
Si personne ne venait contrecarrer

les desseins du general
Galtieri, l'Argentine ne man-
querait pas de se retourner bientöt

contre son pays. Les deux
Etats ne s'etaient-ils pas dejä
recemment trouves au bord de

la guerre en 1978 pour le
contröle du detroit de Magellan?
Quoi qu'il en soit, Lady Thatcher

a reconnu lors de l'affaire
Pinochet, dix-sept ans plus tard

que le Chili avait ete d'une aide

tres precieuse pour les

Britanniques pendant la guerre des

Malouines.
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Les Argentins
auraient-ils pu
gagner la guerre?

Oui, si l'on considere que les

Britanniques auraient tres bien

pu la perdre! II s'en fallut de

peu que la victoire d'Albion ne
se transforme en une cinglante
defaite. Sans meme parier des

255 victimes britanniques qui
constitueraient aujourd'hui un
bilan ä la limite du supportable
pour une opinion publique
occidentale, la marine de Sa

Majeste perdit 6 navires, 12 autres
etant endommages, dont 8 tres

gravement. Ces 8 navires,
atteints par des bombes de 225 et
450 kg, ne durent leur salut
qu'au fait que celles-ci etaient
largement obsoletes (en provenance

de vieux Stocks americains

datant des annees 1960)
et mal reglees (dispositif de
mise de feu regle pour un
largage ä une altitude superieure ä

100 metres, alors qu'en realite
les attaques s'effectuerent beaucoup

plus bas).

L'etat-major argentin, en de-
cidant d'attaquer en priorite les
navires de guerre au lieu de
s'en prendre aux navires
logistiques et aux transports de

troupes, commit en outre une
erreur tactique majeure. Avec
14 navires detruits ou mis hors
de combat, la Royal Navy avait
atteint le seuil de pertes tole-
rables pour cette campagne.
II ressort clairement des

temoignages britanniques que, si le

corps expeditionnaire avait perdu

l'un de ses deux porte-aeronefs

ou le paquebot Queen
Elisabeth II requisitionne et
transforme en transport de troupes,
le coup porte au prestige de la
Royal Navy aurait ete fatal ä la
poursuite de l'operation. II
semble que le porte-aeronefs
Invincible ait echappe de peu ä

un raid decisif le 30 mai 1982.
Quant au Queen Elisabeth II,
celui-ci est passe bien pres
d'une attaque de Skyhawk qui
aurait pu s'averer devastatrice.

Deux sous-marins argentins
de type U-209 auraient en

-.
rV*(?' '¦•¦ iE--

¦jhmT? '

Un helicoptere Chinook en train d'apponter sur le HMS Intrepid ä
Vancre dans la baie de San Carlos, le 27mai 1982.

outre profite du mauvais temps
pour s'approcher des navires
britanniques ä f ancre devant la
Baie de San Carlos, langant
contre eux plusieurs torpilles
de fabrication allemande qui
n'exploserent pas, tout simplement

parce que la force de Co-
riolis, inversee dans l'hemi-
sphere Sud, faisait tourner la

petite helice d'armement dans
le mauvais sens empechant la

charge militaire de la torpille
de s'armer!

Si les services secrets argentins

etaient parvenus ä se

procurer par des voies detournees

- comme ils ont essaye de le

faire - ne serait-ce qu'une
dizaine de missiles Exocet
supplementaires (les 5 missiles
initialement en leur possession
ayant tous ete tires), nul doute

que le groupe amphibie aurait
reflechi ä deux fois avant de

s'approcher de son objeetif.

Compte tenu du fait que les

forces aeriennes argentines ope-
raient en extreme limite de rayon
d'action, nul ne comprend
aujourd'hui pourquoi celles-ci
n'ont pas mis ä profit le delai de

sept semaines dont elles dispose-
rent entre la conquete des
Malouines et le debarquement des

Royal Marines, pour rallonger
la piste de Port Stanley, afin

que celle-ci puisse accueillir
des Skyhawk, des Mirage ou
des Super Etendard. Le plan de

bataille britannique en aurait
ete totalement chamboule.

Au sol, sans meme evoquer
le retrait des troupes d'elite et

leur remplacement par des unites

de conscrits mal equipees et

insuffisamment entrainees, le

commandement argentin multi'
plia les bevues. Au lieu de rW'

28
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ser sur la mobilite, l'armee
argentine s'enferra dans une
defense statique qui fit le jeu des
troupes britanniques. Une fois
debarquees, celles-ci garderent
sans cesse l'initiative des
Operations, alors qu'il eüt ete facile
aux Argentins de mener de
violentes et meurtrieres contre-attaques,

qui auraient gravement
erode le potentiel de leur
adversaire. La reconquete de la
Georgie du Sud par les forces
speciales britanniques (Operation

«PARAQUET») avait en
outre failli tourner au desastre,
les fameux SAS ayant du etre
evacues d'urgence apres que
deux de leurs helicopteres se
soient ecrases sur le glacier
Fortuna.

Quelles furent les
¦econs tirees de cette
campagne?

Sur le plan operationnel, la
guerre des Malouines a montre
une fois de plus l'importance
cardinale de la logistique, comme

le röle toujours determinant

du facteur humain. Elle a

confirme la valeur fondamentale
de la synergie des moyens de

commandement, de Communications,

de contröle operationnel

et de renseignement (CT).
Elle a surtout consacre l'importance

des missiles et de la guerre

electronique; douze types de
missiles differents ont prouve
leur efficacite dans les domaines

aeronaval et aeroterrestre.

S'agissant des systemes d'armes,

les sous-marins nucleaires
d'attaque ont fait la preuve de
leur redoutable efficacite et de
leur caractere tres dissuasif
dans le contröle des espaces
maritimes, tout comme les
porte-avions sans lesquels la
reconquete des Malouines se
serait averee quasiment impossible.

Quant ä savoir quel type
de porte-avions aurait ete le
mieux adapte en la circonstance,

le debat reste ouvert. Les
tenants des porte-avions lourds
fönt valoir que, si la Task Force
britannique avait dispose d'un
porte-avions de la classe de

l'Ark Royal, capable d'embar-

*~ i3Ä

av.

es Britanniques maitres ä nouveau de la piste de Port Stanley,
aPres les hostilites.

quer 12 intercepteurs Phantom,
14 avions d'attaque Buccaneer
et 5 avions d'alerte avancee
Gannet, eile aurait pu s'assurer
de la superiorite aerienne totale
au-dessus de l'archipel, tout en
conservant la capacite d'attaquer
les bases aeriennes argentines.
Elle aurait dispose en outre d'un
potentiel d'appui-feu aerien
beaucoup plus important.

Les avocats des porte-aeronefs

legers estiment que la
flexibilite d'emploi et la fiabilite

des avions de combat disposant

d'une capacite de decollage

et d'atterrissage vertical se

sont averees parfaitement adaptees

en l'espece. Ils soulignent
surtout la faible disponibilite des

avions embarques ä bord des

derniers porte-avions lourds de

la Royal Navy et leur inaptitude
ä operer par tres mauvais temps.
Dans les conditions climati-
ques extremes qui regnaient
alors en Atlantique Sud (visibilite

tres reduite, gite du pont
d'envoi superieure ä 4 degres),
les Sea Harrier ont pu effectuer

leurs missions lä oü les

Phantom et les Buccaneer
auraient ete incapables de le faire.
Et les pilotes de Sea Harrier
s'adjugerent 21 victoires, sans

qu'aucun des leurs ne soit abattu

par la chasse argentine. Le
veritable artisan de la superiorite

aerienne britannique fut
cependant le missile air-air
Sidewinder, dont la derniere
Version tres performante pour
l'epoque (AIM-9L) fut livree ä

la Fleet Air Arm, juste avant le

debut des hostilites. Sans ce
missile (credite de 18 victoires
sur 21), les pilotes britanniques
n'auraient jamais pu stopper
les raids argentins comme ils
furent en mesure de le faire.

«MSN' *-7_ 2002 29



Experience de guerre

Enfin, il convient de souligner

le röle absolument
indispensable des aeronefs d'alerte
radar avancee (AWACS), des

avions de reconnaissance et de
lutte anti-sous-marine et des

avions de ravitaillement en vol.
Sans eux, la Royal Navy aurait
ete aveugle et les porte-aeronefs

britanniques n'auraient
probablement pas survecu ä

cette campagne.

Quelles furent les

consequences politiques
de cette crise?

Le 17 juin 1982, trois jours
apres la fin des hostilites, le
general Galtieri demissionna, ini-
tiant le long processus qui
allait permettre ä l'Argentine de

retrouver la voie de la demoeratie.

Le general Bignone ac-
ceda au pouvoir le 22 juin 1982
et assura la transition jusqu'ä
1'election du nouveau president,

Raoul Alfonsin, en
octobre 1983. Margaret Thatcher
fut pour sa part triomphalement
reelue...

Rapidement, la Grande-Bretagne

renforga sa presence aux
Malouines. Sa garnison compte
aujourd'hui 1500 personnes,
soit vingt fois plus qu'avant
l'invasion argentine! Le coüt
global du maintien de la
presence britannique aux
Malouines reste donc tres lourd. Si
l'on considere que l'une des
raisons qui poussa les Argentins

ä envahir les Malouines fut
l'annonce du retrait du pa-
trouilleur Endurance pour des
raisons d'economies, on peut

en tirer la legon suivante: ä

l'heure oü les contraintes
budgetaires sont de plus en plus
fortes, toute mesure de reduction

des forces armees induit
un impact qu'il convient d'etudier

soigneusement en tenant
compte du contexte historique
et strategique.

Indubitablement, le conflit
rehaussa la credibilite et le
prestige des forces armees
britanniques. A Londres, les
militaires eprouverent pourtant le
besoin de clarifier les relations
entre le pouvoir civil et les
autorites militaires. Les generaux
britanniques presents au quartier

general de Northwood
s'etaient en effet plaints amere-
ment des prises de position in-
cessantes de Margaret Thatcher,

qui interferaient dange-
reusement sur la gestion des

Operations militaires. C'est
l'une des raisons pour
lesquelles deux nouvelles structures

furent creees par la suite:
le Defence Crisis Management
Center (DCMQ qui permet au
premier ministre de gerer les

aspects politiques des crises
depuis Whitehall, tandis que le
Permanent Joint Head Quarter
(PJHQ) offre aux strateges
militaires la capacite de gerer
l'ensemble des Operations
interarmees depuis le site de
Northwood.

Ce n'est qu'en 1990 que les
relations diplomatiques furent
normalisees entre Londres et
Buenos Aires. En 1995, les
Argentins et les Britanniques s'en-
tendirent sur un aecord de
partage portant sur l'exploration

De lourdes pertes

Argentine
746 morts (dont le tiers ä

bord du croiseur Belgrano).
6 navires (dont 1 croiseur

et 1 sous-marin).
99 aeronefs, dont 70

avions de combat (24 Puca-
ra, 22 Skyhawk, 13 Mirage

et Dagger, 5 MB-339, 4
T-34 et 2 Canberra).

Grande-Bretagne
255 morts.
6 navires (dont 3

destroyers et 1 fregate), 12
autres etant endommages (dont
8 tres gravement).

34 aeronefs, dont 10 Harrier

et Sea Harrier.

eventuelle des richesses petro-
lieres situees dans la zone des

Malouines. Quatre ans plus
tard, en 1999, des liaisons
aeriennes regulieres furent reta-
blies entre l'Argentine et Port
Stanley. Parallelement, on enle-
va de l'entree de l'aeroport de

Buenos Aires le panneau qui
proclamait avec emphase «Las
Malvinas son nuestras!2 «D

n'en demeure pas moins qu'en
decembre 2001, sur les six
cartes qui ornaient le bureau du

ministre britannique des forces

armees, la carte des Malouines
figurait en bonne place ä cöte de

celles detaillant 1'Irlande du Nord,

Chypre, l'Afghanistan, I'ex-
Yougoslavie et la Sierra Leone!

RR*

<Les Malouines nous appartiennent!»
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